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Le Canada ne parvient pas à retenir les immigrants venus au pays pour 
travailler

Statistique Canada vient de publier une étude (1) portant sur les immigrants qui quittent le Canada. 
De cette étude, réalisée sur les hommes de 25 à 45 ans venus au pays entre 1980 et 2000, il en 
ressort que de nombreux immigrants partent au cours des 20 années qui suivent leur arrivée. Près de 
60 % de ceux qui partent le font dans l'année qui suit.

• les nouveaux arrivants des États-Unis et ceux de Hong Kong étaient les plus susceptibles de 
quitter le Canada, alors que la moitié d'entre eux l'ont fait dans les 10 années suivant leur 
arrivée. Toutefois, les nouveaux arrivants d'Europe ou des Antilles étaient environ deux fois 
moins susceptibles de partir;

• le système d'immigration du Canada admet les personnes en fonction des liens familiaux, du 
processus de revendication du statut de réfugié ou d'une évaluation numérique comportant 
différentes catégories (gens d'affaires, travailleurs qualifiés et autres). Le taux de migration de 
sortie varie d'une catégorie à l'autre. Il est plus élevé chez les gens d’affaires et travailleurs 
qualifiés qui prennent leur décision dans un laps de temps relativement court après leur 
admission au pays, soit un an après;

• les taux de migration de sortie les plus élevés ont été observés chez le groupe arrivé en 1980 
au début du ralentissement économique et chez celui arrivé à l'époque de la récession de 
1990. Les taux de migration de sortie les plus bas étaient enregistrés chez ceux qui sont arrivés 
en 1986 et en 1993, période à laquelle les conditions du marché du travail étaient plus 
favorables.

L’étude souligne toutefois que parmi les immigrants qui partent, environ 10 % réapparaissent dans les 
dix années suivant la première arrivée.

(1) : Statistique Canada, «Retour et reprise de migration chez les hommes en âge de travailler». 
http://www.statcan.ca/francais/research/11F0019MIF/11F0019MIF2006273.pdf

Les taux de migration de sortie plus élevé chez les gens d’affaires et travailleurs 
qualifiés

Le phénomène varie en fonction du pays d’origine, de la catégorie d’immigrants mais aussi du cycle 
économique, notamment pour les jeunes hommes admis au pays à titre de gens d’affaires ou de 
travailleurs qualifiés. Ainsi on constate que:
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